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                Ce train ne ressemble à aucun autre.

                Tu y retrouves tous les éléments habituels – des portes coulissantes, des vitres en verre trempé, d’énormes roues métalliques –, sauf qu’il est orienté vers le ciel. La montagne est si abrupte que les rails te font penser à ceux qu’on voit sur les montagnes russes. Comment ce train est-il censé fonctionner ? Il ne comporte qu’un seul wagon, mais quand même. Les trains peuvent-ils vraiment rouler à la verticale ?

                En même temps, tout cela te semble étrangement familier. Comme si tu avais déjà pris ce train. Perplexe, tu jettes un coup d’œil à ta montre. N’étiez-vous pas supposés partir il y a une heure ?

                Les autres passagers ont l’air de partager ton inquiétude. Tous donnent l’impression de s’être réveillés à l’instant, et de ne pas comprendre ce qu’ils font ici. Tous, sauf Pie.

                – Ça va être génial, te dit-elle, en sautillant d’un pied sur l’autre sur le quai.

                Ses bottes marron sont trop grandes pour elle et elle porte sa veste en laine sur l’envers, histoire d’exhiber le motif de sa doublure. Quelques mèches pourpres dépassent de son bonnet.

                Son vrai nom est Paige, mais tout le monde l’appelle Pie parce qu’elle est curieuse comme une pie ! Vous vous connaissez depuis votre plus tendre enfance. Quand tu as remporté le billet – « En compagnie de l’ami(e) de votre choix, vous allez faire partie des premiers passagers à vous rendre au sommet du Mount Grave à bord du nouveau train à grande vitesse ! » –, tu n’as pas réfléchi plus de deux secondes avant de décider qui inviter.

                – C’est sans danger, à ton avis ? lui demandes-tu.

                – Bien sûr ! Ils ne laisseraient personne y monter sinon.

                Tu n’en mettrais pas ta main au feu. Le site Internet de la société t’avait paru très professionnel, avec plein de photos – depuis les commandes du train jusqu’au poste d’observation situé en haut de la montagne. Mais maintenant que tu te trouves à bord, tu découvres un personnel affairé, chaussé de simples baskets. Les agents de sécurité ont les yeux injectés de sang et portent des uniformes froissés. Les messages inscrits sur les panneaux muraux sont truffés de fautes d’orthographe. Et le Mount Grave s’élève vraiment haut. Des nuages noirs s’enroulent telle de la fumée autour du pic. Les falaises sombres, ainsi parsemées de neige, t’évoquent la robe d’un dalmatien. Des corbeaux passent d’une branche à l’autre des arbres chétifs qui poussent tant bien que mal sur le versant.

                – Ce train n’a jamais eu un seul accident, ajoute Pie.

                – C’est son voyage inaugural, rétorques-tu.

                – Tu as très bien compris ce que je voulais dire. Il a subi des tests.

                Comment elle peut affirmer une chose pareille, tu ne saurais le dire – mais tu gardes cette remarque pour toi.

                – Tout le monde à bord ! s’écrie le conducteur d’une voix impatiente.

                Sa casquette noire est enfoncée jusqu’aux yeux, son visage rondouillard affiche un sourire excité.

                Un lourd grondement emplit presque aussitôt l’air. Le quai se met à vibrer sous tes pieds – peut-être à cause du moteur du train. Peut-être pas.

                Pie rejoint la file de passagers.

                – Tu viens, ou quoi ? te lance-t-elle.

                – J’arrive.

                 

                Rends-toi à la page suivante.
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                Tu viens te poster derrière Pie dans la file. Devant vous, une vieille dame plaque une écharpe de soie sur sa bouche, tout en lançant des regards noirs en direction du train. Un grand échalas affublé d’un chapeau à large bord est occupé à triturer une caméra imposante. Un garçon de ton âge engoncé dans une combinaison de ski s’efforce de ne blesser personne avec son snowboard. De la glace s’est incrustée dans les plis de ses vêtements, comme si c’était la deuxième fois qu’il remontait les pentes aujourd’hui.

                Aucun autre passager ne semble plus enthousiaste que Pie. Une fois le train arrivé au sommet, elle a prévu de se mettre en quête des tiques géantes super-rares – et super-mortelles – censées y vivre. Elle pense devenir célèbre si elle parvient à apporter la preuve de leur existence.

                Un vigile baraqué posté un peu plus loin te fusille du regard, une main sur son oreillette. Tu te retournes, mais il n’y a personne derrière toi. C’est bel et bien toi qu’il observe. Pourquoi ? Tu n’as pourtant rien fait.

                Tu donnes un petit coup de coude à Pie.

                
                – Tu vois ce type ?

                – Quel type ? s’enquiert-elle, bien trop fort.

                – Chuut. L’agent de sécurité.

                Mais le temps qu’elle regarde dans sa direction, il vous a déjà tourné le dos.

                – Eh ben quoi ?

                – Il nous observait.

                Elle sourit de toutes ses dents.

                – Qu’est-ce que tu as volé ?

                – Rien !

                – Je plaisante. (C’est maintenant à son tour de t’administrer un coup de coude dans les côtes.) Détends-toi un peu. Tu vas bientôt te retrouver au sommet de la plus grande montagne du monde. Ça devrait suffire pour échapper à sa surveillance.

                Tu fronces les sourcils.

                – Ce n’est pas l’Everest, la plus haute ?

                – Ça dépend de la méthode de mesure. L’Everest est la plus haute depuis le niveau de la mer.

                – Et c’est quoi, ta méthode de mesure ?

                Elle te gratifie d’un méchant petit rictus.

                – Combien de temps on met pour atteindre le sol si on tombe du sommet.

                
                Un autre agent – une femme affublée d’un nez d’aigle, avec des yeux larmoyants – lui prend son billet.

                – Merci. Votre siège est côté fenêtre, sur votre gauche, rangée cinq.

                Pie pénètre dans le wagon et disparaît à l’intérieur.

                Tu entreprends de chercher ton propre billet dans ta poche.

                Une main t’attrape alors le bras. C’est celle du type baraqué qui vous fixait un peu plus tôt.

                – C’est toi, Taylor ? te demande-t-il.

                 

                Si tu lui réponds : « Oui, je suis Neil Taylor »,
                    va à la page suivante. Si tu lui dis : « Non, je m’appelle Emily Black », rends-toi à la page 14.
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                – Oui, je suis Neil Taylor. Qu’est-ce que je peux faire pour vous ?

                Le vigile pousse un soupir.

                – Non, c’est Taylor Morton que je cherche. Tu le connais ?

                Tu secoues la tête, puis lances un coup d’œil au reste de la queue.

                – À quoi est-ce qu’il ressemble ?

                – Je ne sais pas trop, admet-il.

                Il dit autre chose mais tu ne l’entends pas, ton attention est captée par un homme portant une casquette de golf marron, qui rôde sur le quai. S’agit-il d’un passager ? Si oui, pourquoi ne monte-t-il pas à bord ?

                Te voyant l’observer, il s’empresse de s’éloigner.

                – C’est qui, ce Taylor Morton ? t’enquiers-tu. Et pourquoi y a-t-il de telles mesures de sécurité ?

                – À cause des trafiquants, te répond l’agent. La fabrication de ce train a nécessité des métaux de valeur. En fait… (Des signes de nervosité apparaissent sur son visage, comme s’il savait qu’il en avait trop dit.) Contentez-vous de monter à bord, monsieur Taylor. Vous retardez tout le monde.

                Tu franchis en hâte les marches qui te séparent du wagon. L’intérieur du train est franchement bizarre. Il est tellement incliné qu’en lieu et place de l’allée centrale se trouve un escalier. Les sièges sont équipés de harnais fort complexes – le genre qu’on s’attendrait à voir dans une navette spatiale. Des passagers enfournent leurs affaires dans des coffres à bagages semblables à ceux qu’on voit dans les avions, pour éviter qu’elles se promènent un peu partout quand le train aura démarré. Toute la voiture empeste l’eau de Javel. C’est à se demander si, lors des tests, quelqu’un n’aurait pas vomi, imposant un nettoyage général des lieux. Remonter – littéralement – l’allée te donne l’impression de gravir un toboggan.

                Tu retrouves Pie vers le milieu du wagon, en pleine lutte avec son harnais.

                – Saleté de ceinture, grommelle-t-elle. Pourquoi a-t-elle autant de boucles ?

                – Parce que ce train file à 300 kilomètres à l’heure.

                Ton intervention la fait sursauter.

                – Neil ! Tu peux éviter de surgir comme ça sans prévenir ?

                – Eh oui, je sais, je suis un vrai ninja.

                
                Elle jette un coup d’œil à sa montre.

                – Pas très rapide, pour un ninja. Qu’est-ce qui t’a pris si longtemps ?

                 

                Rends-toi à la page 17.
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                – Non, réponds-tu au vigile. Je m’appelle Emily Black.

                – Oh. (Il lâche ton bras.) Désolé. Puis-je voir votre ticket ?

                Tu le lui tends. Il l’inspecte.

                – La personne qui vous accompagnait…

                – Ce n’est pas non plus Taylor.

                À l’évidence, il cherche quelqu’un qu’il n’a jamais rencontré.

                Il se tourne vers la contrôleuse, qui lui confirme ta réponse d’un hochement de tête.

                – C’est qui, cette Taylor ? lui demandes-tu. Et pourquoi la cherchez-vous ?

                Il hausse les épaules.

                – Je n’en sais rien. J’ai juste reçu un message : Empêchez Taylor Morton de monter dans le train. Mais aucune passagère ne s’appelle Taylor. (Il fronce les sourcils.) Taylor, c’est bien un prénom de fille, non ?

                – Pas forcément, réponds-tu.

                Il pousse un petit grognement, puis te rend ton billet.

                
                – Tant pis. Bon voyage.

                Et il te laisse, visiblement déçu.

                – Pourquoi y a-t-il de telles mesures de sécurité ? demandes-tu à la contrôleuse.

                – Ordres du ministère de la Défense.

                Tu regardes autour de toi. Personne ne semble faire partie de l’armée.

                – Pourquoi ce train intéresserait-il le ministère de la Défense ?

                – C’est top-secret.

                Elle te fait ensuite signe de monter dans le wagon.

                L’intérieur de celui-ci a quelque chose de surréaliste. Le train est tellement incliné qu’en lieu et place de l’allée centrale, se trouve un escalier. Des néons courent le long du plafond, comme dans un avion. Tu peux même sentir le kérosène qui sert à propulser l’engin. Des aérateurs ronronnent au-dessus des sièges.

                Le temps d’atteindre ta rangée, où Pie se débat avec son harnais cinq points, tu es complètement hors d’haleine.

                – Saleté de ceinture, grommelle-t-elle. Pourquoi a-t-elle autant de boucles ?

                – Je pense qu’on est sur le point de le découvrir, lui lances-tu.

                
                Elle sursaute.

                – Emily ! Où étais-tu passée ?

                 

                Rends-toi à la page suivante.
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                – J’étais avec l’agent de sécurité dont je te parlais tout à l’heure, lui dis-tu. Il voulait me demander quelque chose.

                – Quoi ?

                Tu t’apprêtes à lui répondre quand la voix du conducteur se met à crépiter dans le haut-parleur :

                – Nous sommes sur le point de partir. En phase de test, ce train a réussi à atteindre sa vitesse maximale en trente-six secondes, mais là ça va nous prendre quatre minutes, afin de minimiser les risques de, euh…

                Il marmonne quelque chose.

                – Il a bien dit « traumatismes cervicaux » ? Comme dans « coup du lapin » ? te chuchote Pie, manifestement tout sauf rassurée.

                Un vrombissement couvre ta réponse : le train vient de se mettre en mouvement. L’accélération te fait t’enfoncer dans ton siège ; d’autres passagers commencent à crier. Tu sais à présent pourquoi on le qualifie de « train à grande vitesse »… Vous vous élancez littéralement vers le sommet de la montagne.

                
                Le quai disparaît derrière vous, pour laisser place à un horizon spectaculaire, parsemé de pics acérés. Le moins qu’on puisse dire, c’est que tu n’en mènes pas large.

                Tu penses distinguer quelque chose entre les arbres. Une forme sombre qui ressort sur la neige. Quelqu’un ? Non. C’est trop grand, trop gros pour être humain.

                La chose disparaît avant que tu n’aies pu l’observer de plus près.

                – On va vraiment vite ! s’écrie Pie par-dessus les bruits de roulement.

                – J’ai vu ! lui hurles-tu.

                Alors que le train effectue un virage serré sur la gauche, tu remarques une certaine agitation vers l’avant de la voiture. Le garçon qui porte une combinaison de ski ne s’est manifestement pas attaché correctement. Le tournant l’a expulsé de son siège et à présent, il se cramponne au dossier pour résister à l’accélération du train. Il a les yeux exorbités de terreur. Si jamais il lâche prise, il va littéralement voler d’un bout à l’autre de la voiture.

                – À l’aide ! s’égosille-t-il.

                L’une de ses mains glisse du siège. Il va tomber. Le type installé à côté de lui essaie de le retenir, mais sa ceinture l’empêche de se mouvoir à sa guise – et il n’a pas l’air de vouloir se détacher.

                
                Toi, tu pourrais le rattraper au vol – mais cela t’obligerait à déboucler ta ceinture pour allonger suffisamment le bras. Que décides-tu ?

                 

                Si tu détaches ta ceinture pour le rattraper,
                    rends-toi à la page 22.

                Si tu tentes de l’atteindre tout en laissant ta ceinture attachée,
                    va à la page 25.
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                – Moi ? s’exclame Pie. Pourquoi devrais-je y aller en premier ?

                Tu refuses de laisser derrière toi ta plus vieille amie, alors qu’elle est prise au piège dans un wagon en passe d’être déchiqueté par une lame géante. Mais sur le moment, tu ne trouves pas les mots pour le lui expliquer.

                – Contente-toi de bouger ! lui hurles-tu.

                La guillotine s’élève hors de ta vue. Pie, qui te fait confiance, en profite pour se jeter en avant…

                Juste à temps. L’énorme lame s’abat pile derrière son pied – un nouveau segment du train en fait les frais. Pie atterrit dehors à quatre pattes, entre les deux rails.

                C’est à ton tour, à présent. Le hachoir remonte. Tu prends de l’élan, bondis vers l’extérieur…

                … et devances de quelques millimètres à peine la lame, que tu entends s’abattre une fois encore sur le plancher de la voiture.

                Tu as senti que quelque chose te heurtait le pied dans le mouvement…

                … et soudain tu vois le sol se précipiter vers toi. Blam !
                    Tu te retrouves face contre terre entre les rails, hors d’haleine. Ton visage te fait mal – il a frotté contre le gravier. Tes mains et tes genoux aussi. Mais tu es en vie. Tu tournes la tête pour t’assurer que tes pieds sont toujours accrochés à tes chevilles. C’est le cas, mais la lame a tranché net la semelle d’une de tes chaussures. Si tu avais sauté une fraction de seconde plus tard, tu aurais perdu quelques centimètres…

                – Ça va ? te demande ton amie.

                Le choc t’ayant coupé le souffle, tu te contentes de hocher la tête. Derrière toi, l’hélico transforme ce qui reste du train en ferraille hors de prix.

                – Hé ! s’écrie Pie. (Elle lève les yeux, agite les bras.) Ici !

                Tu suis son regard. Un hélicoptère tourne en rond au-dessus de vous – mais il n’appartient pas aux trafiquants cette fois. Son flanc arbore le mot POLICE.

                Tu te redresses sur tes jambes douloureuses, pars rejoindre Pie sans cesser de hurler et d’agiter les bras. Tout semble vouloir bien se terminer, finalement.

                
                    00 : 00

                    Tu as survécu ! Il existe dix autres façons de t’en sortir, essaie de toutes les découvrir !
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